
L'ENSEIGNEMENT PRIMAIRE

Je vous envoie quelques exemplaires de votre dernier rapport.
J'ai l'honneur d'être,

Monsieur l'inspecteur,
Votre obéissant serviteur,
BOUCHER DE LA BRUERE,

Suritendant.

un éleve survivant des anciennes écoles du GrandPre Perau t
Pour L'ratjuewe .sar

Monsieur Boniface Côté, un octon re, ancien maître-menuisier, de-neurant à Québ , rue d'Aiguillon, No. 72, est encore fort bien portant mal-gré songrnâe Com nnu vi ppi vi t un des élèvesdes écoles de M. Perrault, nous allâmes lui rendre visite pour recueillir de luides souvenirs touchant ces écoles et feu M. Perrault leur fondateur. e respectable vieillard nous reçut avec la meilleure grâce du monde, ainsi que sesenfants qui l'entouraient. Il nous fit part de ce qu'il se rappelait et nous
parla en termes très élogieux des deux objets qui nous appenaient. NOUS avonsconsigné par écrit ses propres paroles :

'" Une harmonie parfaite, dît-il, y régnait entre professeurs et élèves. La3ibéralité de M. Perrault, sa bonté et sa distinction naturelle, si apparente"dans ses fréquentes visites aux écoles, sont restées gravées dans ma mémoire."En 18 32, j'eus la bonne fortune dentrer à son école dls Arts et Métiers forter vogue à cette époque, où je me formai à mon métier de menuisier."M. Côté ajouta qu'il entra ensuite chez M. Jacques Délorbaie, pmitrleprene umnuisier d'alors. Par son habileté et son bon renom, il suà la Clientèle lucrative de son patron. Mais, avec une vrai modestie, il crit etdit bonnement que " c'est le sort qui la ainsi favorisé" d i
Son amour du travail et ses principes de chrétien et d'honnête homme,puisés aux enseignements maternels et inculqués à l'école Perrault, potretde bons fruits et ne tardèrent guère à le faire connaitre et apprécier favore-nment. En z859, le Gouvernement lui confia la surintendance des Travaux dela Marine, fonction qu'il remplit avec intelligence et un zèle assidu Jusqu'en1870, où il reprit l'exercice profitable de son métier. La Providence pour leé.m s d'une carrière laborieuse et fidèlement remplie, lui a ac econtinue à lui maintenir, une heureuse et honorable longévit au milieu de sesenfants qui font l'honneur et la joie de sus cheveux blancs.,aumledeu
M. Côté est né le r5 mai 1819, et il eut le bonheur de célébrer, le 13 OCtobre 1&g, ses noces d'or avec sa digne épouse, née Joséphine Job3".
Combien peu en reste-t-il parmi nous aujourd'hui qui ont connu les écolesde grçons, de filles et d'Aits et Métiers du GranPr Paerault m? t comiende la génération actuelle n'ont pas même entendu parler de ce écle ff"ueu:céées et entretenues par lui pour l'instruction primaire des enfants du peupleEcoles pourtant si utiles à produire le bien et qui ont formé beaucoupdecitoyens comme M. Còté. Elles sont trop vite oubliées.
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